r  ARREST 

DU  CONSEIL  D'ESTAT 

DU  ROY, 

QU  ï  cafle  &  annülle  la  Procédure  faite  par  les  Juges- 
du  Bailliage  de  Villeneuve-le-Roy;  Ordonne  que 
les  Commis  du  Tabac  feront  élargis,  &  renvoyés 
aux  fonctions  de  leurs  TEmplois ,  en  état  d’afligner 
pour  être  oüis  ;  Condamne  lefdits  Juges  aux  domma¬ 
ges  &  interefts  defdits  Commis  &  en  mille  livres 
d’ Amende  envers  le  Fermier  ,  au  payement  de 
laquelle  Amende  ils  feront  folidairement  contraints 
par  corps  comme  pour  deniers  Royaux, - 

Du  14-  Juillet  1724-',; 


A  PARIS , 

Chez  la  Veuve  Sauûrain  èc  Pif.rrePrault,  Imprimeur  des  Fermes  du  Roj, 

Quay  de  Gefvres  ,  au  Paradis. 


Tabac 


M»  D  G  CX  XX. 


\ 
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A  R  R  E  S  T 


DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  ROY. 

QZi  1  caffe  CT  annulJe  la  Procedure  faite  par  les  Juges 
du  Bailliage  de  V '  illeneuve-le-Roy  ;  ordonne  que  les 
Commis  du  Tabac  feront  élargis  &  renvoyé %  aux 
Fondions  de  leurs  Emplois ,  en  état  d'ajjigner  pour 
être  oüis  ;  condamne  lefdits  Juges  aux  Dommages  & 
interefis  defdits  Commis ,  CT  en  mille  livres  cl3  Amende 
envers  le  Fermiers  au  payement  de  laquelle  Amende 
ils  feront  folidairement  contraints  par  corps ,  comme 
pour  Deniers  Royaux. 

Du  14.  Juillet  1714. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'Ejr * 

SUR  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fou 
Confeil  par  Pierre  le  Sueur  ,  fous  le  nom  du¬ 
quel  la  Compagnie  des  Indes  fait  la  Regie  &  Ex¬ 
ploitation  du  Privilège  exciufif  de  la  vente  du  Ta¬ 
bac  dans  letenduë  du  Royaume  :  Contenant ,  que 
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ie  7-  Juillet  1714.  les  nommés  Briou  &  Chaume- 
reau  ,  Employés  de  la  Brigade  établie  en  la  Ville 
de  Sens,  pour  la  confervation  dudit  Privilège  du 
Tabac,  ont  rencontré  près  la  Ville  de  Villeneuve- 
le-R.oy  j  un  homme  &  une  femme»  que  l’homme 
portoit  une  Beface,  &:  avoir  en  fa  main  un  mor- 
..ceau  de  Tabac  avec  une  rappe  ;  que  les  Employés 
ayant  reconnu  ce  Tabac  pour  être  de  contrebande, 
ils  le  faifirent  entre  fes  mains,  6c  l’arrêterent  pour 
vifiter  la  Beface  qu’il  portoit  ,  &  reconnoître  (telle 
n’écoit  point  remplie  de  pareil  Tabac  de  fraude  ,  6c 
d’autres  Marchandées  de  contrebande  i  mais  ce  Par¬ 
ticulier  ,  au  lieu  de  fouffrir  la  vifite  de  fa  beface  ,  au- 
roit  tiré  de  deflous  fon  habit  un  Sabre  ,  duquel  il 
auroit  donné  deux  coups  fur  la  tête  audit  Briou  , 
l’un  defdits  Employés  ,  dont  il  a  été  grièvement 
bleffé 5  pendantce  rifquela  femmes’empara  de  la  Be¬ 
face,  &  prit  la  fuice,  ce  qui  obligea  les  Commis  de 
fe  faifir  de  cet  homme  ,  6c  de  le  conduire  a  Villes 
neuve-le-Roy  ,  dans  la  maifon  du  Procureur  du  Roy, 
mais  ne  l’ayant  point  trouvé  chez  lui,  ils  conduifî- 
rent  ce  Particulier  dans  les  Priions  de  ladite  Ville  , 
6c  voulant  l’y  écroiier  6c  d.reffierleur  Procès-verbal 
de  la  rébellion  qui  leur  avoir  été  faite ,  ils  en  furent 
empêchés  par  Edme  Bordé,  ancien  Procureur  au 
Bailliage  dudit  Villeneuve-le-Roy  ,  fe  difant  faire 
Ja  Fondion  de  Juge  en  l’abfencedes  Officiers  dudit 
Bailliage  ,  6c  par  Jean  Greau  ,  autre  Procureur  ,  fe 
difant  faire  la  Fondion  du  Subftitut  pour  l’abfence 
du  Procureur  dudit  Siégé  j  lefquels  au  lieu  de  don- 


ffier  aufdits  Commis  du  Tabac  ,  l’affiftance  qu'ils  de- 
wient,les  écroüerent  fur  le  Regiftre  de  la  Grofle  , 
ôcont  fait  contre  eux  une  Information  fur  laquelle 
ils  ont  décrété  lefdits  Briou  ôc  Chaumereau  ,  fans 
avoir  égard  aux  difpofitions  des  Articles  XXXVI. 
ôc  XXXVII.  de  l’Ordonnance  des  Fermes ,  du  mois 
de  Juillet  1681.  qui  fait  défenfes  à  tous  Juges  des 
Jurifdiétions  ordinaires,  de  décréter  contre  les  Com¬ 
mis  des  Fermes,  pour  le  fait  de  leur  Commiffion  Ôc 
Emplois ,  ôc  pour  les  cas  arrivés  dans  le  cours  ôc  à 
l’occafîon  de  leur  Exercice  ,  comme  les  prétendus 
Juges  dudit  Bailliage  de  Villeneuve -le- Roy  ,  ont 
empêché  lefdits  Briou  Ôc  Chaumereau  ,  de  dreffier 
leur  Procès-verbal  de  la  rébellion  commife  par  ledit 
Particulier  ,  ont  même  défend  u  au  Geôlier  des  Pri¬ 
ions  de  Villeneuve-le-Roy  ,  de  leur  laiffer  parler  a 
aucunes  perfonnes,ni  de  fouffrir  qu’on  leur  fournît 
de  l’encre  ôc  du  papier  à  cet  effet  >  ôc  qu’enfin  fur  le 
fondement  d’une  Procedure  auffi  violente  ôc  irregu- 
liere ,  ils  ont  retenu  ôc  retiennent  encore  actuelle¬ 
ment  ces  deux  Commis  dans  les  Priions  dudit  Ville- 
neuve-le-Roy,même  au  préjudice  du  Jugement  rendu 
par  les  Officiers  de  l’Eledion  de  Sens  le  1 1.  du  même 
mois  de  Juillet ,  qui  porte  que  ces  deux  Commis  fe¬ 
ront  transférés  dans  la  Ville  de  Sens,  ôc  décrété  ce 
Particulier  accufé  ,  pour  être  fon  Procès  fait  ôc  par¬ 
fait  fur  les  cas  refultans  des  Charges  ôc  Informa¬ 
tions,  ôc  notamment  fur  la  rébellion  faite  aufdits 
deux  Commis  du  Tabac,  violence  ôc  voye  de  fait, 
ôc  mauvais  traitemens  faits  aufdits  Commis  faifant 
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leurs  Exercices;  ôr  d’autant  que  ces  entreprifes  defdits 
prétendus  Juges  de  Villeneuve-le-Roy,  troublent 
la  Regie  dudit  Privilège  du  Tabac.  A  ces  causes  , 
Requeroit  ledit  le  S ueur,  qu’il  plût  à  Sa  Majeftécafler 
Ôc  annuller  la  Procedure  faite  par  lefdits  Bardé  ôc 
Greau  ,  fe  difant  faire  les  Fondions  de  Procureur 
du  Roy  du  Bailliage  de  Villeneuve-le-Roy  ,  ôc  le 
Decret  par  eux  décerné  contre  lefdits  Briou  ôc 
Chaumereau  ,  Employés  de  la  Brigade  du  Tabac  à 
Sen  s ,  Ôc  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  ;  ordonner  que 
que  les  deux  Commis  feront  élargis  des  Prifons  de 
Villeneuve-le-Roy  ,  ôc  renvoyés  aux  Fondions  de 
leur  Employ ,  en  état  neanmoins  d’affigner  pour  être 
oüis ,  ôc  pour  faire  droit  audit  le  Sueur,  ôc  àfefdits 
Commis,  au  fujetde  la  rébellion,  violence  ôc  mal- 
traitemens  faits  aufdits  Employés  du  Tabac  par  le¬ 
dit  Particulier ,  les  renvoyer  pardevant  les  Officiers 
de  l’Eledion  de  Sens  ,  pour  être  par  eux  ju  gés  fui- 
vant  l’Ordonnance,  faut  l’appel  en  la  Cour  desAy- 
des;  faire  défenfes  aufdits  Bardé  ôc  Greau  ôc  autres 
d’en  connoître  ,  ôc  pour  la  contravention  par  eux 
commife  aufdits  Articles  XXXVI.  ôc  XXXVII.  du 
Tir  re  Commun  de  l’Ordonnance  des  Fermes  ,  du 
mois  de  Juillet  1681.  les  condamner  aux  domma¬ 
ges  ôc  interdis  defdits  Briou  ôc  Chaumereau  ,  ôc 
en  mille  livres  d’amende  folidaires  envers  le  Sueur  ; 
Vu  ladite  Requede  ,  la  Plainte  dudit  le  Sueur  du  5?. 
Juillet  ,  le  Procès-verbal  fait  par  le  Sieur  Prefidenc 
de  l’Eleélion  de  Sens  du  même  jour  ,  l’Information 
ôc  l’Ordonnance  rendue  en  ladite  Election  ,  le  12.. 


dudit  mois  de  Juillet  1714.  6c  autres  Pièces  atta¬ 
chées  à  ladite  Requefte.  Oüi  le  Rappot  du  Sieur 
Dodun  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  , 
Controlleur  General  des  Finances.  LE  ROY  EN 
SON  CONSEIL, a  cafle  ôc  annullé  la  Procedu¬ 
re  faite  par  lefdits  Bardé  6c  Greau  ,  fe  difant  faire 
les  Fondions  déjugé  6c  de  Procureur  du  Roy  du 
Bailliage  de  Villeneuve-le-Roy  ,  6c  le  Decret  par 
eux  décerné  contre  lefdits  Briou  6c  Chaumereau  , 
Employés  de  la  Brigade  du  Tabac  a  Sens  ,  &  tout  ce 
qui  s’en  eft  enfuivi  \  Ordonne  que  ces  deux  Commis 
feront  élargis  desPrifons  dudit  Villeneuve-le-Roy., 
&  renvoyés  aux  Fondions  de  leur  Employ,  en  état 
neanmoins  d’affigner  pour  être  oüis,  6c  pour  faire 
droit  audit  le  Sueur  6c  a  fes  Commis ,  au  fujet  de  la 
rébellion  ,  violence  6c  maltraitemens  a  eux  faits  par 
ledit  Particulier  ,  Sa  Majefté  les  a  renvoyés  pai de¬ 
vant  les  Officiers  de  l’Eledion  de  Sens  ,  pour  être 
par  eux  jugés  fuivant  l’Ordonnance  ,  6c  fauf  l’appel 
en  la  Cour  des  Aydes  ;  avec  défenfes  aufdits  Bardé , 
Greau  6c  autres  d’en  connoître  ;  6c  pour  la  contra¬ 
vention  par  eux  commife  aufdits  Articles  XXXVI. 
6c  XXXVII.  du  Titre  Commun  des  Fermes ,  du 
mois  de  Juillet  1681.  Sa  Majefté  les  a  condamné 
aux  dommages  6c  interefts  defdits  Briou  6c  Chau¬ 
mereau ,  6c  en  mille  livres  d’amende  envers  ledit  le 
Sueur ,  au  payement  de  laquelle  lefdits  Bardé  de 
Greau  feront  folidairement  contraints  comme  pour 
les  propres  Deniers  6c  Affaires  de  Sa  Majefté  en- 
vertu  du  prefent  Arreft  ,  qui  fera  exécuté  nonobf- 
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tanr  oppofition  ou  autres  empêchemens.  Fait 
au  Confeil  d’Eftac  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  le 
quatorzième  jour  de  Juillet  mil  fept  cens  vingt- 
quatre.  Collationné,  RANGHIN  avec 

paraphe. 

Et  en  fuite  efi  la  C  ommijjion  du  meme  jour, 

\ 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer  9 
Conjeiller  -  Secrétaire  du  Rojy }  Maijon 
Couronne  de  France  CE  de  Jes  Finances- . 
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